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— Nous avons une idée de génie ! annonça Laila Riley en arrivant avec Connie Collins dans le bureau de Jess O’Brien, à l’auberge de la Baie, le samedi soir.
La lueur qui brillait dans ses yeux rendit Jess nerveuse. Qu’est-ce que son amie pouvait avoir en tête ?
— Une idée qui risque de nous envoyer en prison ? s’enquit-elle d’un air soupçonneux.
Non pas qu’elle fût timorée de nature, mais elle voulait savoir à quoi s’en tenir, prévoir les aléas ainsi qu’un plan de secours.
Laila grimaça un sourire.
— S’il y avait quelqu’un d’intéressant qui travaille dans le bureau du shérif, on pourrait l’envisager, mais ça n’est pas le cas. Il s’agit seulement d’innover, de faire quelque chose qu’aucune de nous ne ferait… à moins de s’y risquer en commun.
— Peut-on savoir de quoi il s’agit ? demanda Jess, soudain intéressée.
— Un site de rencontres en ligne, expliqua Connie, d’un ton peu enthousiaste qui laissait penser que l’idée venait de Laila, et qu’elle-même s’y était ralliée faute de mieux.
Jess, cependant, n’était pas désespérée au point d’envisager ce genre de solution.
— Vous n’êtes pas sérieuses ! s’exclama-t-elle.
— Oh que si ! confirma Laila.
Le regard de Jess s’attarda sur les deux femmes. Jolies et intelligentes comme elles l’étaient, elles auraient dû être en charmante compagnie plutôt que dans son bureau, se dit-elle. Leur amitié allait au-delà de la vague relation de parenté qui existait entre elles.
A quarante et un ans, Connie était une mère célibataire dont la fille venait de partir pour l’université. Son frère cadet, Jake, avait épousé la sœur de Jess, Bree. Laila, trente-six ans, comptable, était la sœur cadette de Trace, qui était marié à Abby, la sœur aînée de Jess. A trente ans, Jess était la plus jeune. A Chesapeake Shores, tout le monde avait un lien proche ou lointain avec les O’Brien.
— Bon, passons aux choses sérieuses, dit Laila en se versant un verre de thé glacé du pichet qui se trouvait en permanence sur le bureau de Jess. Que fais-tu ce soir ? Je suis sérieuse. Te voilà seule dans ton bureau alors que tu devrais être en train de faire la fête en ville.
Jess jeta un coup d’œil à la pile de documents qui se trouvait devant elle, et qui semblait ne jamais vouloir diminuer. C’était le côté le plus rébarbatif de son travail.
— Et cela ne vous semble pas aberrant ? continua Laila. Qu’est-ce qui cloche avec les hommes de cette ville ? Pourquoi sommes-nous là toutes les trois un samedi soir ? A l’évidence, il va falloir aller voir ailleurs. Prendre les choses en main.
— Et trouver des hommes avec qui ça ne collera pas parce qu’ils seront géographiquement trop éloignés ? répliqua Jess. Ça ne me semble pas très judicieux.
— C’est ce que je me suis dit au début, rétorqua Connie en faisant signe à Laila de lui verser un verre de thé. Mais la triste vérité est que l’ennui m’a rendue plus ouverte d’esprit. Pendant longtemps, j’avais hâte que ma fille grandisse et qu’elle parte à l’université, mais maintenant que Jenny n’est plus là, la maison me semble si vide que j’ai du mal à le supporter.
— Moi, ça fait trois ans — depuis que j’ai quitté Dave — que je m’ennuie mortellement. Déjà que sortir avec lui était aussi excitant que de regarder l’herbe pousser…, dit Laila.
Elle se redressa dans son siège avant d’ajouter :
— Une rencontre via internet sera un excellent moyen de mettre un terme à tout ça. C’est à la mode. Ce sera amusant.
Jess n’était pas convaincue. Elle se tourna vers Connie, d’habitude la plus raisonnable des trois.
— Tu es vraiment partante ?
Connie haussa les épaules.
— J’y vois des avantages.
— Géographiquement, ça ne collera pas, répéta Jess.
— La distance n’est pas un problème, insista Laila. Il s’agit d’un nouveau service local. Ces hommes sont dans les environs.
Jess n’arrivait pas à croire que Connie soit réellement intéressée. La regardant dans les yeux, elle commença :
— Je pensais que…
Elle ne termina pas sa phrase. Elle n’était pas censée savoir qu’il y avait un début de relation entre Connie et son oncle, Thomas O’Brien. Ses frères, Connor et Kevin, lui avaient fait jurer le secret. Elle émit un soupir.
— Laisse tomber, finit-elle par dire.
Connie la scruta d’un air soupçonneux, mais, plutôt que de s’aventurer sur ce terrain dangereux, resta silencieuse.
Semblant ne pas se rendre compte de ce qui se passait, Laila continua d’un air excité :
— C’est excellent, tu ne trouves pas ?
— Y a-t-il par ici des célibataires que nous ne connaissions pas ? demanda Jess, toujours sceptique. N’est-ce pas justement pour ça que nous nous retrouvons ici, alors que c’est samedi soir ?
— La région s’étend au-delà des limites de la ville, fit remarquer Connie.
— Elle inclut Annapolis, expliqua Laila en sortant de sa poche une brochure qu’elle tendit à Jess. Regarde : Déjeuner sur la Baie. Ça semble génial, non ? Et c’est tout ce que nous aurons à faire : déjeuner de temps en temps avec un inconnu. C’est mieux que de se transformer en pilier de bar chez Brady. Dillon a juré qu’il allait mettre une plaque à mon nom sur un des tabourets du bar.
— Au moins, tu laisseras ton empreinte à Chesapeake Shores, fit remarquer Jess d’un ton taquin. C’est beaucoup mieux que d’avoir ton portrait accroché au mur dans cette banque familiale vieillotte, et à laquelle tu parais si attachée.
— Tu peux te moquer autant que tu veux, je reste persuadée que c’est la chose à faire, insista Laila. Nous sommes intelligentes, belles… Nous méritons de passer du bon temps avec des hommes extérieurs à notre famille.
— Et moi, je suis fatiguée des dîners du samedi chez Jake et Bree, ajouta Connie avec un frisson. Ils m’invitent parce qu’ils ont pitié de moi. Depuis le départ de Jenny, ils m’invitent systématiquement et s’attendent à ce que je m’extasie devant leur bébé. La petite est adorable, mais je ne me vois pas faire ça tous les samedis soir pendant des années.
— J’ai donné dans ce genre de dîners, fit remarquer Jess. Mais au moins, j’ai l’avantage de pouvoir tourner entre Bree, Abby, Kevin, et même Connor, maintenant.
— Je n’ai même pas droit aux « dîners-pitié », déclara Laila. Trace et Abby comptent seulement sur moi pour garder les jumelles. Si je ne me marie pas rapidement, ils vont certainement me demander d’emménager chez eux pour leur servir de nounou à plein temps.
— Tu as une carrière, lui rappela Jess. Je suis sûre que tu peux préserver ton indépendance.
— Ça me fait suer, d’être indépendante.
— Je suis d’accord, ajouta Connie. Non pas que je veuille un homme qui contrôle ma vie, mais ce serait sympa d’être blottie contre quelqu’un, le soir au coin du feu.
— Dis plutôt que tu veux du sexe, répliqua Jess.
Connie soupira.
— N’est-ce pas ce que nous voulons toutes ?
— Alors, on le fait ou pas ? demanda Laila en tapotant la brochure.
Jess, habituellement téméraire, hésitait encore.
— Mais que sait-on de cette agence ?
— Rien de plus que ce qu’il y a dans la brochure, répondit Laila en regardant la quatrième de couverture. Ils promettent des rencontres discrètes, le tout géré par un psychologue spécialiste des célibataires depuis des années. Il met en place des rencontres par affinités.
Elle reposa la brochure et les regarda d’un air sérieux.
— Allez, les filles ! Qu’avons-nous à perdre ? Si nos rendez-vous sont horribles, on pourra toujours en rire après, en buvant un verre chez Brady.
— Je suis partante, répondit aussitôt Connie. Jess ?
Jess regarda toute la paperasse qui lui restait à traiter.
— Oh ! et puis zut ! Je suis de la partie !
Elle se retourna et alluma son ordinateur pour chercher le lien de l’agence.
— Joli design, fit-elle remarquer d’un ton approbateur, en découvrant le site.
— Tu vois, ça a l’air tout à fait respectable, dit Connie.
— Et j’adore la photo, ajouta Laila. Je suis sûre qu’elle a été prise à Shore Road. Regardez, on voit la jetée sur la gauche.
— Vous ne craignez pas de tomber sur quelqu’un que vous connaissez déjà, ou même quelqu’un avec qui vous êtes déjà sorties ? demanda Jess. Ça pourrait être humiliant.
— Ou alors, ça nous permettrait peut-être de le découvrir sous un nouveau jour, répondit Connie d’un air pensif. Après tout, si un expert pense que nous pouvons être faits l’un pour l’autre, ça vaut peut-être la peine d’y regarder à deux fois.
— A moins que l’expert se trompe, objecta Jess.
Cependant, lorsque le formulaire d’inscription apparut à l’écran, elle fut la première à le remplir. Elle envisagea un instant de fournir des données erronées pour voir le résultat, mais Connie et Laila l’en empêchèrent.
— Il faut le faire sérieusement, protesta Connie.
— Nous nous attendons à ce qu’un ordinateur et un soi-disant expert fassent ce que nous n’avons pas été capables de faire nous-mêmes, répondit Jess. Et vous voulez que je prenne ça au sérieux ?
— Je prends ça au sérieux, affirma Connie, car ça pourrait être ma dernière chance.
— Ce ne sera pas ta dernière chance, déclara Laila d’un air farouche. Si tu prends les choses ainsi, Connie, tu devrais peut-être t’abstenir. Ce n’est jamais bon d’être désespérée, lorsqu’il s’agit de rencontrer des hommes. Nous faisons ça pour rigoler et aussi pour se faire payer des repas. Il ne faut pas trop en attendre, et juste penser à s’amuser.
Jess opina. Connie ne semblait pas entièrement convaincue, mais lorsque Jess eut achevé de remplir son formulaire, elle s’empressa de la pousser pour prendre sa place devant l’écran. Puis ce fut le tour de Laila.
Une fois le dernier formulaire envoyé, elles échangèrent un regard.
— J’ai besoin de prendre un verre, dit Jess.
— Moi aussi, enchaîna Laila.
Connie hocha la tête.
— Pour moi, ce sera un double.
*  *  *
Parmi les rares choses qui n’avaient pas changé dans la vie de Jake, depuis son mariage avec Bree, figuraient les déjeuners quotidiens en compagnie de Mack Franklin et de Will Lincoln au restaurant appelé Chez Sally. Les trois hommes avaient commencé à se retrouver à l’heure du déjeuner à l’époque où Jake, affecté par sa séparation d’avec Bree, avait eu besoin de soutien. La réconciliation et le mariage de Bree et Jake n’avaient pas mis fin à cette tradition, qui leur permettait de se retrouver et de consolider leur amitié.
Une amitié précieuse pour Will qui, en tant que psychologue, passait ses journées à écouter les problèmes des autres et n’avait que Jake et Mack à qui se confier. Même s’ils savaient absolument tout de leurs vies respectives, Will ne leur avait pas encore parlé de sa nouvelle affaire, Déjeuner sur la Baie.
Ce service de rencontres était né de la frustration. Il passait beaucoup trop de temps à conseiller des célibataires sur leur vie amoureuse et négligeait sa propre vie sentimentale. Le nom de l’agence, qui lui était venu un soir de solitude, était ironique, même s’il était le seul à en percevoir l’ironie. Il s’était dit que, même s’il aimait déjeuner avec ses amis, il était grand temps de le faire en charmante compagnie.
Il pensait aussi qu’il fallait cesser d’en pincer pour Jess O’Brien. Il estimait qu’elle avait eu amplement le temps, au cours des années passées, de lui témoigner un tant soit peu d’intérêt, mais la réalité, c’est que le plus souvent, elle le traitait comme un grand frère irritant.
Et pire, depuis qu’il était devenu psychologue, elle l’accusait régulièrement de vouloir l’analyser en raison de son « TDA », un trouble de l’attention lié à l’hyperactivité. Elle se méfiait de chaque marque d’intérêt qu’il lui témoignait, persuadée qu’il voulait faire d’elle un cas à étudier et à analyser. Il avait eu beau s’en défendre, elle refusait de le croire. Leurs chemins ne cessaient de se croiser, et c’était fort embarrassant.
Il était donc temps d’aller de l’avant, de tourner la page une fois pour toutes. Chose plus facile à dire qu’à faire, dans une ville qui comptait moins de cinq mille habitants et qui ne voyait sa population augmenter qu’à la saison estivale, avec l’arrivée de plaisanciers. Il avait créé Déjeuner sur la Baie non seulement pour combler un manque dans l’offre sociale de Chesapeake Shores, mais aussi pour le sauver d’une vieillesse solitaire.
Il expliqua tout cela à Jake et Mack, qui le regardèrent comme s’il venait soudain de lui pousser des bois sur la tête.
— Tu lances un site de rencontres en ligne ? répéta Mack, comme s’il voulait être sûr d’avoir bien entendu.
— C’est exact, répondit Will. Si tu n’avais pas été si occupé à sortir avec Susie, je t’aurais encouragé à t’y inscrire. Tu es un des meilleurs partis de la ville.
— Tu as l’intention d’utiliser le site à titre personnel ? demanda Jake, visiblement perplexe. Je croyais que tu fréquentais une psychologue qui avait acheté une maison d’été ici.
— C’était il y a deux ans, dit Will. Cela n’a pas marché entre nous, chose dont vous vous seriez souvenus si vous prêtiez attention à ce que je vous dis. Mais comme vous ne m’écoutez jamais…
— Mais tu as eu des rendez-vous galants, insista Jake. Je n’invente pas. Combien de fois nous as-tu fait faux bond pour un rendez-vous amoureux ?
— Qu’est-ce que je peux répondre ? dit Will en haussant les épaules. Aucun de ces rendez-vous n’a abouti.
— L’idée n’est pas si mauvaise, finalement, reconnut Mack. Susie peste toujours contre le manque de célibataires en ville.
Jake eut du mal à étouffer un petit rire.
Mack lui jeta un regard noir.
— Quoi ?
— Je croyais qu’elle t’avait, répondit Jake.
— Nous ne sortons pas ensemble, répéta Mack pour la énième fois.
— Cependant, ni l’un ni l’autre ne semblez chercher quelqu’un d’autre, fit remarquer Will. Si tu es prêt à tenter l’aventure, je peux t’inscrire sur le site : ancien athlète et journaliste sportif quasi célèbre. Je te trouverai quelqu’un d’ici la fin de la semaine.
Jake le regarda d’un air incrédule.
— Tu as déjà des clients ?
— Une trentaine, jusqu’à présent.
— Des gens que nous connaissons ? demanda Mack avant de froncer les sourcils. Susie, par exemple ?
A son ton, ses amis comprirent qu’il tenait à Susie plus qu’il ne voulait le reconnaître.
— Je n’ai pas le droit de vous le dire, répondit Will.
— Quand as-tu lancé ça ? demanda Jake.
— Officiellement, cela fait trois semaines. Mais je travaillais sur les critères d’affinités depuis plus longtemps. J’ai fini par faire un peu de publicité en ville au moyen de quelques brochures distribuées ici et là. Je n’avais aucune idée de ce que ça allait donner. Puis, quand j’ai commencé à avoir des clients, je me suis dit qu’il fallait vous en parler avant que vous ne l’appreniez par quelqu’un d’autre. On finira forcément par se douter que c’est moi. On n’est pas si nombreux que ça dans la profession, ici.
— Alors tu fais ça pour l’argent ? demanda Mack qui, visiblement, cherchait encore à comprendre les motivations de son ami.
Jusqu’à ce qu’il rencontre Susie, Mack n’avait eu aucune difficulté à attirer les jeunes femmes célibataires. Aussi ne comprenait-il pas la frustration de Will.
— Il est vrai que l’entreprise pourrait s’avérer être une mine d’or, mais ce n’était pas ma motivation première. Pour moi, il s’agit plus d’un service social.
— Ben voyons ! ironisa Jake. Tu as déjà reconnu que tu faisais ça pour rencontrer des femmes… Tu n’aurais pas pu passer davantage de temps au bar de Brady ?
Will hocha la tête.
— Ça n’a rien donné.
— Et l’église ? demanda Mack. Il paraît que beaucoup de rencontres se font à l’église. Si j’avais su que tu étais aussi désespéré, j’aurais demandé à Susie de t’arranger quelque chose avec ses amies.
— Je ne suis pas désespéré, rectifia Will, que l’adjectif offensait visiblement. Je prends simplement les choses en main.
Jake et Mack échangèrent un regard. Ce fut Jake qui osa demander :
— Et Jess, dans tout ça ?
Will se figea.
— Quoi, Jess ?
— Tu as toujours été fou d’elle, dit Jake.
Will ne chercha pas à démentir. Il n’avait jamais été doué pour cacher ses sentiments. Aussi se contenta-t-il de répondre :
— Mais elle n’est pas folle de moi. Laisse-la en dehors de ça. Elle n’a rien à voir là-dedans.
Ses amis n’eurent pas l’air convaincus, mais ils n’insistèrent pas.
Mack le regarda d’un air amusé.
— Alors, tu vas organiser des soirées de rencontres comme à la fac ? Demander aux participants de porter de jolies étiquettes avec leur prénom inscrit dessus ? Que dirais-tu de ces rencontres éclairs en soixante secondes ? Tu sais, celles qui ressemblent aux chaises musicales. Il paraît que c’est très amusant.
Le ton badin de Mack ne plut guère à Will, qui se renfrogna. Il jura et se leva.
— Vous voudrez bien m’excuser, il faut que je retourne au bureau jouer les entremetteurs.
— Toi et Dolly Levi, continua Mack avec un grand sourire.
Will le dévisagea sans comprendre.
— Qui ?
— Hello, Dolly. C’est une comédie musicale. Susie et moi en avons vu une nouvelle adaptation récemment. Dolly est une marieuse.
Jake émit un grognement.
— S’il te plaît, ne raconte à personne que toi, la star du foot et la vedette de la ville, tu assistes maintenant à des comédies musicales pour filles. Cela nuirait à ta réputation de grand séducteur. Plus personne ne voudra sortir avec toi. Tu ne trouveras plus jamais de petite amie.
— Il n’en a pas besoin, dit Will. Il a déjà Susie.
— Qui, visiblement, a une mauvaise influence sur lui, fit remarquer Jake.
Mack lui jeta un regard noir.
— Ai-je besoin de te rappeler que ta femme aussi produit des comédies musicales au théâtre de Chesapeake Shores ? Tu y assistes, non ?
Jake cilla.
— C’est son job, et y assister fait partie de mes obligations conjugales. Je n’y vais pas par choix. C’est différent.
— Tu entends ça, Will ? Tu penses aussi que c’est différent ?
— Ne me mêlez pas à ça, répondit Will. Débrouillez-vous.
Il songea qu’il avait d’autres chats à fouetter. Repartir à son bureau pour essayer de trouver la femme de ses rêves, par exemple. Peut-être se trouvait-elle à proximité ? Si tel était le cas, il aurait dû la rencontrer depuis longtemps.
*  *  *
On était lundi après-midi, et Will n’avait pas consulté ses mails depuis le vendredi. Une demi-douzaine d’inscriptions au service de rencontres en ligne était arrivée pendant le week-end. Il en avait déjà traité trois lorsqu’il découvrit les formulaires d’inscription de Laila, Connie et Jess. Il écarquilla les yeux. Laila et Connie, c’était une chose, mais Jess ? Qu’était-il censé faire, maintenant ?
Vu qu’elle avait effectué le paiement en s’inscrivant, il était obligé, par intégrité professionnelle, de rentrer les données dans le système et de voir s’il y avait affinité avec un autre candidat. Mais il avait l’estomac noué, et l’envie le démangeait de faire comme s’il n’avait jamais reçu l’inscription de Jess. Il ne voulait pas être celui qui l’aiderait à filer avec un autre homme. Elle finirait certainement par le faire, mais il ne voulait pas lui faciliter la tâche.
Il batailla avec sa conscience professionnelle pendant dix bonnes minutes avant d’enregistrer les données dans le système. Il omit délibérément de chercher à savoir si son profil correspondait au sien. Lorsque l’ordinateur ne trouva aucune correspondance, il poussa un soupir de soulagement.
Il avait bien envie de lui retourner son paiement en lui disant d’essayer un peu plus tard, mais au moment de cliquer sur « envoyer », il ne put se résoudre à le faire. Les considérations personnelles ne devaient pas entrer en compte. Pour n’importe qui d’autre, il aurait effectué une nouvelle recherche quelques jours plus tard. Même si ce n’était pas pour lui plaire, il devait traiter le dossier de Jess de façon professionnelle.
Le traitement des inscriptions de Laila et Connie fut plus aisé. L’ordinateur proposa trois candidats possibles pour Connie, et quatre pour Laila. Chose étonnante, le meilleur profil pour Laila s’avéra être… lui-même ! C’était avec lui qu’elle semblait avoir le plus de points communs.
— Impossible ! marmonna-t-il.
Il ne lui était jamais venu à l’esprit qu’il pouvait sortir avec la sœur de Trace. Mais pourquoi pas ? Ne serait-ce pas une façon de vérifier la performance du système qu’il avait mis en place ? C’était le premier profil qui lui correspondait sur tant de points.
Il s’était presque décidé à appeler Laila lorsqu’il remarqua que les inscriptions des trois filles étaient datées de samedi soir et avaient été expédiées à quelques minutes d’intervalle. Cet envoi avait-il constitué un défi pour elles ? Jess serait-elle vexée si ses amies obtenaient un rendez-vous et pas elle ? Comment réagirait-elle, s’il sortait avec Laila ? Mais pourquoi se préoccuper de sa réaction, après tout ? N’avait-il pas décidé de tourner la page et d’aller de l’avant ?
Avant de changer d’avis, il prit le téléphone et appela Laila à la banque.
— Hé, Will, quoi de neuf ? dit-elle d’un ton chaleureux.
— Tu ne vas peut-être pas le croire, mais d’après un service de rencontres en ligne, nos profils correspondraient parfaitement, dit-il, sans préciser qu’il était le fondateur de ce site.
Elle l’apprendrait suffisamment tôt.
— Déjeuner sur la Baie ? Non, tu plaisantes ? Je ne m’attendais pas à une réponse aussi rapide.
— Je suis aussi surpris que toi, mais je me suis dit qu’on pouvait toujours essayer. Aimerais-tu déjeuner avec moi demain ?
— Pourquoi pas ?
Puis elle ajouta, d’un ton hésitant :
— Tu es sûr que ce soit une bonne idée ?
— Pourquoi pas ? Apparemment, nous cherchons tous deux à rencontrer quelqu’un, et si un ordinateur dit que nous sommes compatibles, je pense que nous devrions au moins faire l’essai.
— Cela nous permettra au moins de bien rigoler, non ?
— Exactement. Alors, qu’en dis-tu ?
— Quelle heure et où ?
— Panini Bistro à midi ? A moins que tu n’aies une préférence pour un autre endroit ?
— Je croyais que tu déjeunais toujours avec Mack et Jake, dit-elle, révélant ainsi qu’elle était au courant de ses habitudes.
— J’ai décidé qu’il était grand temps de sortir de la routine.
— Alors d’accord, va pour le Panini Bistro. On se retrouve là-bas. Veux-tu que j’arbore un œillet rouge derrière l’oreille pour que tu me reconnaisses ? demanda-t-elle en riant.
— Je devrais pouvoir te reconnaître, sauf si tu as changé de façon spectaculaire depuis la dernière fois qu’on s’est vus chez les O’Brien.
Il hésita avant d’ajouter :
— Peut-être devrions-nous nous montrer discrets pour le moment. Qu’en penses-tu ?
— Aurais-tu honte d’être vu en public avec moi, Will Lincoln ?
— Si tel était le cas, nous n’irions pas déjeuner sur Shore Road, assura-t-il. Je pense seulement que la discrétion est de mise en attendant de voir l’évolution des choses. Nos amis risquent de jaser, s’ils sont au courant.
— Aurais-tu un ami en particulier à l’esprit ? demanda Laila d’un ton entendu. Est-ce Jess que tu souhaites tenir dans l’ignorance ?
— Absolument pas ! D’ailleurs, qu’est-ce que cela peut lui faire, qu’on sorte ensemble ou pas ?
— Je suis heureuse que tu prennes les choses ainsi, car je ne suis pas douée pour cacher quoi que ce soit, surtout à mes amis.
— Alors d’accord. A demain, dit Will.
— J’ai hâte.
Will aurait aimé pouvoir en dire autant. Au lieu de cela, un nœud s’était formé dans son estomac. N’importe quel psy digne de ce nom lui aurait dit que c’était parce qu’il était en train de jouer avec le feu.
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Rendez-vous sur la baie

Apreés plusieurs années durant lesquelles elle s’est consacrée a son
travail, Jess O'Brien se sent enfin préte a vivre le grand amour.
Ses meilleures amies de Chesapeake lui proposent alors une idée
aussi séduisante qu'effrayante : s'inscrire sur un site de rencontres
en ligne.

Motivée malgré ses appréhensions, Jess constate avec amertume
qu’elle n"obtient aucun rendez-vous ! Ce qui semble d‘ailleurs
convenir parfaitement a Will, le directeur du site, un psychologue
qui est aussi son ami d'enfance. Il semblerait méme que Will lui ait
trouvé un partenaire idéal : lui-méme.

Jess est furieuse. Comment Will peut-il s'immiscer ainsi dans sa vie ?
Certes, ’'est un homme attirant et brillant, mais cette maniere
qu'il a d'analyser ses comportements et d'imaginer qu'il lit dans ses
pensées |'exaspére. Alors pourquoi ne peut-elle s'empécher, en sa
présence, d'éprouver une sensation troublante et inédite ?

A PROPOS DE L'AUTEUR

Diplémée de I'Ecole de journalisme de I'Université de I'Ohio, Sherryl Woods
a travaillé dix ans pour les pages culturelles de divers quotidiens d'Ohio et
de Floride, avant de se consacrer a sa carriére de romanciére. Sherryl Woods
est une habituée des listes de meilleures ventes du New York Times.

Ce roman est le cinquiéme volume de la série Chesapeake Shores.
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DANS LA SERIE CHESAPEAKE SHORES
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Si, comme nous I'espérons, vous avez aimé Rendez-
vous sur la baie, les pages suivantes vous permettront
de découvrir un extrait du sixiéme roman de cette série

de Sherryl Woods, a paraitre le 1 novembre 2012.
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